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Camille Duguay, fondateur.
  

» visites du Jour de l'An
Parmi les coutumes canadiennes les mieux con-

servées dans notre beau pays, nous devonsciter les

visites du jour de l'an. ‘1 .
Onen parle longtempsà l'avance, Dès que tom-

be la première neige, la douce perspective “des fê-
tes” s'éveille en l'âme de tout canadien. Les bons
vieux Noëls d'antan reviennentvivants à la mémoi-
re, avec les nuits étoilées, l'impressionnante Messe

de Minuit, le réveillon joyeux. Et puis, c’est le jour
je l'an, avec ses longues tables de famille, garnies
à profusion de succulents mets du terroir: beignes
tartes, tourtières, ete, ete,…C’est la bénédiction pa-
ternelle, pieuse et touchante coutume, bien faite’
our attirer sur notre jeune peuple les faveurs du

ciel, Enfin, tout une série desouvenirs aimés se pré-
sentent à l'esprit, des semaines avant cette époque
marquante oùl'année qui finit cède sa place à celle
qui commence. çÇ , ,Ç J

Et lorsqu'ils arrivent ces jours d’heureux anni-
versaires, comme autrefois les visites recommen-
cent et se poursuivent. Partout, l’on recueille des
sourires, des poignées de mains chaleureuses. Et
pourtant, une sorte de mélancolie finit par s’empa-
rer de notre coeur. En observant bien ce quise pas-
se, ici ou là, on s'aperçoit que toutes ces chèrespeti-
tes choses d'autrefois subissent inexorablementl’at-
teinte du temps: sur ces riens, vénérés au fond de
otre coeur comme des reliques, passe, sans qu’on

s'en doute, le souffle moderne. Tout cela change pe-
ità petit, sauf cependant dansles trèsanciennes de-
meures, oùlafigure respectable d’un grand’père ou
l'une aïculereste fidèle gardienne de cestraditions,
i belles et si grandes en leur naïveté.

Les visites du jour de l’an sont unc occasion de
pic. pourles petits enfants et l’insouciante jeunesse;
nais à l'hommequi avance danslavie,elles fournis-
ent le sujet de sérieuses considérations; tandis que
e vicillard trouveen elles la réminiseence de tous
es bonheurs d'unecarrière féconde. Mais aussi, son
pauvre coeur. souvent éprouvé, sent se rouvrir la
Messure causée parle deuil ou les absences.

Or, si les visites du jour de l'an ne savent pas
niquement à apporterla joie,si elles sont de nature
faire jaillir des larmes, ne vaut-il pas mieux s’abs-
enir de cette tradition?

Non, cértes. Car, s’il est un sentiment qui res-
ree les liens sacrés de la famille, commeaussi ceux
fe l'amitié, c'est celui d’une commune douleur. “On
pprend combien l’on s’aime, lorsque ensemble on
pleuré!” -

Continuons done à nousvisiter, quand revient
le temps des fêtes”. Allons vers la vicille maison,
tcevoir la bénédiction paternelle. Allons dire à nos
parents, à nos amis, que notre amitié leur reste fi-
ele. Et quand nous retournerons reprendre le cours
c la vie coutumière, notre âme émue de souvenirs
Our à tour tristes ou joyeux,réconfortée au souffle
lenfaisant et chaud de la famille, se sentira meil-
Cure ct plus forte pour la lutte.

M, Lemaire-DUGUAY

 

Parlant de cinémathèque
On dit qua Victoriaville, c'estle petit nombre quinait l'oeuvrede la cinémathèque.D'ici peu de temps,Udra que tous en prennent connaissance et pour ceénous en parlerons!
D'abord qu'entend-on par “cinémathèque” ? —
> simple; c'ost l'organisation qui s'occupe de collec-
on tddistribucr, de présenter, de tourner des films
Wh oy somme, tout comme le nom biblio-
|«e ' ee delivres et discothèque celle de
de ciné Si Il Mot “cinémathèque” qui évoquel’i-Cinema ou film,
Lion fond propos qu'on travaille vaillamment à
dora] oo D lothèque paroissiale et municipale
re dig n aucuny voit un excellent moyen d ins-
Gi juer et d'intéresser toute la population.=! Ie pas mener de pair l’idée d'une cinémathè-
QUI ne vise pas à ; :
tents” bas aautre chose quoique par des moyéns

La tâche d'aille
Ouvernement

+ quarantaine
ur pourfins

 

Urs nousest facilitée en ce sens que
provincial met déjà à notre disposition
d'excellents films et nous prête un pro-

se avantaged fducatives. Nous avons de plus l'im-
 cinémathé oeA echange de ces films avec d’au-
Nes d'hui 3i ¢ja existantes et, de grosses com-
ent de superbe minérais, de construction, etc. nous
lent don Po pellicules prêtées gratuitement. Il
Per à la

Dom,

LanSans qu'il en coûte un sou, de pré-
; Population quelques centaines de films dontpleurs s ; ;nel den technicolor et offrent un intérét éduca-lout premire ordre.
Du res .ch Vito ¢inematheque n'est pas chose nou-
élhoses e. En effet, i] ÿ a quelquesix mois, on
Cinémathé : ure telle organisation portant le nom
core mai 4 € des Bois-Francs . Cet embryon exis-

> ne semble pas être entouré d'une atmos-
N parfait développementet son com-
nt. Ce que les fondateurs devaient
OMpli avec un zèle et un dévouement
randséloges, il reste à 1 i(suite à 2 page 6) cata population de

"€ favorisant so
“panouisseme

*. Us l'ont ace
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Achat d'une
nouvellepompe
Le service des incendies vient

de faire I'acquisition d'une nouvel.
le pompe International K.B. 7. Cet-
te nouvelle pompe a une capacité
de 500 gallons d'eau par minute.
Elle posséde 150 pieds de boyaux de
3% pouces; une échelle d'exten-
sion de 24 pieds et deux extincteurs
de 2 gallons d'acide, Cette pompe
à été puyée $7,300.00 et sera livrée
à la Ville au cours de l’hiver. H y aura probablement un re-
nouvellenvent du système d'aver-
tisseurs au printemps et une sirè-
ne sera aussi installée sur le toit
du poste de police,

Mariage de Mlle G. Carrier
à M. Emile Vincent,
à Warwick

M. le chanoine J.-L.-A. Leblanc

vf, u béni le mariage de Mlle

Georgette Carrier à M. Emile Vin-
cent, de Ste-Séraphine.

M.
témoin à sa fille, M. Armand Vin-
cent accompagnait son’ frère.

  

Les invités se rendirent nom-

breux à la demeure de la mariée
pour le déjeûner. Le soir on se

rendit à la demeure du marié pour

le souper et la soirée,

Las mariés reçurent de

breux et riches cadeaux.
reux couple habitera Ste-Séraphi-
ne.

nom-

Naissances
Le 14 décembre, Joseph Robert

Claude, enfant de M. et Mme Fer-
nand René, née Marguerite Milot.

-~

Le 14 décembre, Marie Josette
Marjolaine, enfant de M. et Mme
Gérard Mailhot, née Jeante Beau.
doin.

+

Marie Martine Luce, enfant de
M. et Mme Roland Michel, née

Marcelle Blais,
+

Le 15 décembre, Joseph Emile

Réal, enfant de M. et Mme Conrad
Gagnon, née Yvonne Lecomte,

v

Le 16 décembre, Marie Antoi-

nette Florence, enfant de M. et

Mme Ferdinand Martel, née Jean-

ne Dion.
~

Le 17 décembre, Marie Marielle

Micheline, enfant de M. et Mme
Maurice Nadeau, née Alberta Mo-

rin.

Heureuxgagnant
M. Georges Parent, domicilié à

4, rue St-Henri, Victoriaville, est

f'heureux gagnant d'un montant
de $10.00 mis en râfle au profit

des SS. du Précieux Sañg de Nico-
let. Le billet chanceux portait le
numéro 36,

  

Nouvelles locomotives
du Canadien National

Montréal — Le Canadien Natio-

nal vient de placer une commande

pour deux locomotives diese] élec-

triques composées chacune de trois

unités de 1,500 c.v., les premiéres

 

pour la traction des trains.
Les nouvelles diesel électriques

a ligne fuyante sont capables de

faire double emploi. Elles peu.

vent tirer un train de marchandi-

ses composé de 100 wagons char-

gés à une vitesse de 50 milles à

l'heur: ou un train de passagers

tesse de J02 milles à l'heure. Elles

ont ceci de remarquable qu’elles

peuvent faire démarrer les trains

lourds rapidement et sans secous-

se. Un système de freins très

perfeggionns permet au mécani-

cien de ralentir dans les virages.

Ces locomotives exigent très peu (suite à la page #)

Adélard Carrier servait de:

L'heu-

à être commandées par le Canada !

composé de pullman jusqu'à la vi-|

La Compagnie Fashion-Craît inau
un “ Club Quart de Siècle ”

 

Allocutions de M, Louis Lévesque, président et de M.
Gérard Favreau, vice-président exécutif. — M. Ar-
thur Hamel, doyen des employés, '

 

425 employés des établissements de Fashion Craft
Manufacturers Limited ont assisté récemment à un di-
ner et une danse, dannés parla directionàl’occasion de
l'inaugurationduclub Quartde Siècle. En plus des hauts
fonctionnaires de la compagnie, on l'emarquait parmi
les invités Son Honneurle maire, M. L. À. Gamache, M.
P. H. Plourde, député, l'abbé A. Gauthier, ainsi que le

| Rév. Chanoine Pellerin, M. J. P. Ferland, ete. M. Lionel
Lacroix, administrateur et directeur-gérant de la com-
pagnie agissait comme maître de cérémonies.

Message de M, L. Lévesque

Dansses remarques aux convives, M. Louis Leves-
que, président de la compagnie déclara en partie ce qui
suit:

La réunion de cesoir, à laquelle nousassistons pour
célébrerl'inauguration de notre “Club Quart de Siècle”
est une preuve tangible quele record ininterrompu de
la Fashion Craft n’est pas un simple accident. Sûrement,
vous conviendrez avec moi que ceux qui ont jeté les
bases de cette institution et quil'ont administrée de 1906
à 1944 possédaient une supériorité de clairvoyance et
de jugement dans leur domaine.

Durantces récents mois, j'ai eu le plaisir, en par-
courantl'est de [a province et une parti des Maritimes,
de rencontrer plusieurs clients ct employés de magasins
distribuant nos vêtements, et j'en suis revenu convain-
cu que Fashion-Craft, durant toute son existence, a été
et est une organisation des mieux vues du public. il
m'est donc agréable, à l'heure actuelle, d'exprimer no-
tre reconnaissance à tous les artisans qui ont contribué
à ce bon renom des vêtements fabriqués dans l'usine
Fashiôn-Craft à Victoriaville.

Il est également à souligner que cette année mar-
que le 41ème anniversaire de notre société, qui est en
outre la plus ancienne dans l'industrie du vêtement mas-
culin.

 
, Je le mentionne avec uncertain orgueil, car je suis

fier d'être président d'une maison qui à un passé aussi
honorable et un avenir aussi prometteur.

Et vous, messieurs, qui comptez vingt-cinq ans de
service et plus, je vousfélicite, vous remercie et regrette

vous nous avez rendus et que vous continuez de nous
rendre chaque jour sont une inspiration pour les plus
jeunes qui vous coudoient. Le souvenir que vous rece-
vrez à cette occasion n'est qu'une marque de reconnais-
sance de la part de la direction.

Discours de M. G. Favreau

Je ne saurais vous dire qui a été l’initiateur de ces
clubs “quart de siècle”qui tendent depuis quelques an-
nées à se généraliser, mais je me fais l'interprète de la
direction de la compagnie pourle féliciter de sa création
que nous sommes heureux de continuer.

Nous avons à la table de nos jubilaires 725 années
de loyaux services données à Fashion-Craft, variant de
‘25 à 40 ans. Certains, comme Arthur Hamel, je le cite
parce qu'il est le doyen, ont débuté à la première usine
située alors rue St-Laurent à Mogtréal, dansl'immeuble
du siège social pour se transporter à la seconde usine à
St-Jean d'Iberville, et de là à Victoriaville. D’autres
sont entrés au service de la compagnie à ce dernier en-
droit. Il y a aussi ceux du groupe du siège social, ainsi
que des magasins qui ont vécu durant la dépression les
jours difficiles de la vente et de la perception, mais y
ont survécu avec Fashion-Craft.

.

Que de souvenirs doivent, alors que je remémore
ces événements revenir à leur esprit, et si je suis bon
juge, aucun d’eux regrette d'être aujourd'hui de la gran-

, de famille Fashion-Craft qui est, y compris le personnel
| des magasins de 552.
4

 

 
Notre président et moi-même n’avons été avec vous

que trois ans, mais il ne nous en a pas pris cela pour ap-
prendre à vous apprécier. Vos compagnons de travail
sont, j'en suis certain, aussi heureux que vous de cette
marqued'estime que vous avez bien méritée et qu'ils st
sont empressés de venir vous témoigner également par
leur présence.

Nous sommes donc fiers et heureux d’avoir l’avan-
tage d’inaugurerce soir le club “quart de siècle” — Fa--
shion Craft — avec. à son début. 23 membres auxquels

nir et d'appréciation.

que vous ayez vieilli d'autant d'années. Les services que |

gure

'Naissances a
Warwick
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| A M et Mine Arman, Brndle,!

nee Germaine Labelle, cultivateur

une fitle, Muvie Solange Francine.

‘Parrain et marraine, MS et Mme

{Ernest Labelte, 0 cle of tante de

tl'enfant.

A M et Mme Maree! Dion, nee

Françoise Jalbert, camivnneuz, un

fils, Joseph Jean Normand. Par-

rain et marraine, M. et Mme Jo-

sepb ion, gra ds-pareuts de en.

fant, de Kingsey-Falls.

A M. et Mme Arthur Blanchet

to, nee Murie Lebel, cultivateur.

un fils, Joseph Albérie Normand.
Parrain «1 manaine, M. et Mme

Albérie Tessier, vmele et tante, de

St-Albert.

A M. et Mme Antondalle,

née Thérese Toupin, chauffeur, un

fils, do=.ph Edmond Richard. Par

rain et marraine, M. et Mme Fd-

mond Frecout, d'Astestos,

vi tante de l'enfant.

A M. et Mme Cyrille Desrochers

iée Cécile Chabot, cultivateur, un

fils, Joseph Alain Laval. Parrain

ef. marraine, M. et Mn Gérard

Chabot, oncle et tante de l'enfant.

A M et Mme Rémi Turcotte.

née Emma Croteau, cultivateur

ur file, Marie Mareelle Clau-

dette. Parain et marraine, M. et

Mme Raymond Girard,

tante de l'enfant.
A M et Moe Alphonse Pare

renault, née Anita Dilmont, tailleur

une fille, Marie Yvonne Solange

Parrain et marraine, M. et Mme

Jean-Pierre Perreault, “

tante de l'enfant,

AM, et Mme Donat Lavoie, nee

Marie-Rose Jucques, un fils, Jo.

soph Robert. Parrain et marrai-
ne, M. et Mme Valmore Jneques,
oncle et tant: l'enfant,

Sherhrooke,

A OM. et Mie Jean Mare De-ro

chers, Murie-Ro «  Deshnies

cultivateur, une fille, Marie Réhee-

cu Jeanre Manee, Parrain et

marraine M, et Mme Ludger Des-

haies, grands-parents de l'enfant.
A OM. et Mare Wellie Bétit, née

Gertrude Bougie, marchand, une

fille, Marie Colette Louisette, Pnr-

rain, M. Guston Croteau, cousin de

l'enfant; marred:v, Mlle May-Ro-

se Bétit, soeur de l'enfant, Por

teuxe, Mme Hervé Hamel, tenté de

l'enfant.

À M. et Mur Romeo Morin, nec

| Flare Boislard, commis comptable,

une fille Marie Marthe Cécile.

Pavayin e£ anarraine, M. et Mme
Herménégilde Morin, de Mortréal.

oncle et tante de l'enfant

onele

olicly ot

ot ele

de de

née 
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Les contrebandiers
internationanx
rentrent en scene

La contrebande internationale,

forcée de relâcher son activité du-
rant ln guerre, à repris sur une

plus vaste échelle, particulière-

ment dar… |» domaine des narcoti-
Fyne. Un article du numéro de

janvier de SELECTION du Rea-
der's Diget révèle les prodiges

d'inagination et d'ingéniosité dé-

ployés, de part «t d’autre, dans le
due} quotidien entre dounniers et

fraudeurs.

 
{ Il existe une distinctio. tres

nette entr: les fraudeurs profes-

gionnels et les amateurs,  L'ama-
teur est rarement dangereux : gl

‘et d'ailburs généralement facile
à démarquer. Exemple: Mme

{Smith achète à Paris vn collier de
1820,000 et essaye d'échapper aux
50% de droits. On connaît son

jeu bi-n avant qu'elle ait atteint
New York. Un employé du ma-

‘gasin où elle à acheté le collier est

allé au Consulat américain pour
;s'gnaler l’achat : si Mme Smith

tente de frauder, cela rapportera
une julie somme à l'employé. A
son arrivée, l'i»specteur des Doua-

nes relève sur son formulaire de

‘Aéclaration de douane le petit si-

‘grne discret qui veut dre: “A
fouiller séricusement.  Soupçon-

née de contrebande”. Si Mme
Smith t'a pas déclaré son collier,

l'inspecteur le découvre gé' érale-|
tment sans beaucoup de mal. L'ob-

jet e* cnnfisqué, elle paye les
droite quand même et risque de se
‘voir infliger une amend: de 220.

d'eau et peuvezt transporter assez [il sera remis tout à l’heure une montreà titre de souve- ‘606 jar-dessne le marché.
; fauite à la page 4;

| rige

Bonne et heureuse année
Bonne et Heureuse Année! souhait de courage et

d'espoir qui, d'après de très vicilles traditions s’entou-
re d'apparat, de bruit, de vigoureuses poignées de mains,
de vas et vient enthousiastes. Cependant, ce retour de
la nouvelle Année contient infiniment de tristesse.

Cette chère bonnevieille qui s’en va, on n'y peut
songer sans mélancolie. Par delà le tombeau sur lequel
la pierrefatale est retombée aux douze coups de minuit
elle semble nous reprocher d’avoir, pendant ces der-
nières semaines, oublié qu'elle aillait mourir, pour pres
parer avee trop de zèle et d’empressement, la venue de
da remplaçante qui triomphe.

C’est la course normale desfaits, la ronde des jours,
la marche du temps, c’est le travail mécanique de la
vie, et pourtant la vicille année avec tous ses souvenirs
heureux ou malheureux, avec l'entêtement d'un corps
humain, ne veut pas se résigner.

Autour du point d'interrogation que pose la nou-
vetle venue, tel un bataillon de lutins maléfiques, les é-
vénements de l'an qui fuit dansent la sarabande .…. a-
menant des pleurs dans les yeux parce qu'autour de la
table de famille, il y à des vides immenses, il y a des té-
tes qui ont blanchi, des visages qui ont pâli puis, les
enfants qui ont tant grandi ne semblent-ils pas narguer
leurs devanciers qui ne voudraient pas vicillir? . . Nom-
bre de faits surgissent dans la pensée, et les lutins font
mal à l'âme à voir tourner.

Unesorte de sentiment dela fragilité des choses et
des vies humaines étreint tout le monde, etl'on éprouve
le besoin de s’emplirles yeux des visages chers, du spee-
tacle qui se déroule, volant tout de suite à un autre ter-
Me qui aura aussi fait des siennes.

It l'on dit et répète à satiété: Bonne et Heureuse
Annee, bonnesanté, joie, bonheur, succès et puis le Pa-
radis à la fin de vos jours, Les rangs se serrent, les peti-
tes mésententes, les dissidences qui, nées de divergence
d'opinions politiques ou autres, pénétrant parfois au
plus intime des familles, s'oublient . . Les poirmées de
mains se doivent d’être sincères.

A vous tous, nos supporteurs, annonceurs, abon-
nés, collaborateurs et amis, il nous est agréable de vous
offrir avec JOIE, BONHEUR et SANTE, le tribut de
notre reconnaissance pour ce que vous avez été pour
nous, en formulant l'espoir que vous voudrez bien nous
continuer votre précieux encouragement,

Nous nous‘inclinons avec sympathie devant le dé-
Ble de vos souvenirs douloureux ou mélancoliques, et
voudrions vous ouvrir bien grandes les portes del’es-
poir, en appelant sur vos foyers et vos familles, les joies
les plus sincères, sur vos entreprises, les succès les metl-
leurs... afin que 1948 soit réellement pour tous une
BONNE FT ITEUREUSE ANNEE.

J. A. BROCHU

“Leplusjeune inventeur d'Amérique
dirige sa propre usine d'hélicoptères

———

 

À 24 ane, Stanley Hiller, Jr,

Ja Urited Helicopters Ine.

societé califormenne dont le ea-

pital d'un miltion de dollars réunit

1600 actionnaires. Un article du

numéro de janvier de SELEC-

TION du Reader's Digest relate

Li carriere incroyable de ce jeune

die des Page be plas tendre, A sept

ts, le petit senrçon avait déju sil

lonné la cour de In maison d'un

réseau de chemins de fer assem-

blé par lui. Assis nur les genoux

de son pere, Stanley apprit à vo-

ler avant d'atteindre ses dix ans,

Mais ses occupations d'inven-

teur et d'irduatriel n’empéchèrent
pas Stanley de poursuivie yes étu-

des a l'Université de Californie

iventeur qui, à l'age précoce de

16 an aviut fondé vne industrie

fabricant de voitures de course d'un modele réduit et faisant un

chiffre d'affaires annuel de $100,-

600. Au début de ln guerre, àl

hangforma sine, y installa

des machine à couler de son in

vention, ta Miller Industries

Gui comptait 70 cmviiers, se mit a

fabriquer de détachées
pour l'uviation. A Pans, + jeune

homiine avast invente -n hélicop-
tere d'une conception révolution-
paire, le “Hillereapter™ © il ea qe!

vit il trouva même le temps de fai-

le de In natation, de jouer au bad-
minton ct «de faire ça cour à Caro-

line Balsdon, qui plus tard devait
devenir su femme.

on

et

 

pleces  
Décès de
Pierre Houle

ltivait la réalisation pour les opé-
rutions de sauvetage de lu Morin| M. ¢t Mme Jean-Paul Houle ont
américaine lorsque fa pierre prit eu la douleur de perdre leur jeune
fin. hébé, décédé à l'Hôtel-Dieu d'Ar-

C'est Jorsqu'il faisait ses étu- thabaska, à l'âge de 3 jours.
des de première année à l'Univer-|
sité de Californie que Stanley Hil-
ler conçut les plans de son Hiller.
copter. L'un de se. professeurs
affirnia cependant que ee modèle
constituait une hérésie du
de vue aérodynamique. Les auto-

| sr A °

i Déces du jeune
Jean Roberge

point!

rites de l'Armée ne manifestérent

non plus aucun intérét a son pro-

jet. Mais, e définitive, Grover

Loening, conseiller aéronautique
de la Commission de la Produc-
tion de gverr emmens Hiller à

l'état-major de la Marine où il

obtint non seulement des alloca-

f'ons prioritaires, Mais encore us

sursis de mobilisation qui lui per-
met de terminer son modéle expé-

rimental.

Hiller attribue son succès phé-

noménal à l’encouragement pater-

nel, Son père, lui-même inve-teur
st pionnier enthousiaste de J'avia-

tion. ancouragea les goûts héré-

ditaires du jeune Stanley en met.

M. et Mme Roger Roberge ont

perdu leur jeune fils Jean, décédé
à J'Hôtel-Dieu d'Arthabaska, di-
mwanche dernier à l'âge de 6 mois.

 

SOIN DES DENTS

Les spécialistes du ministère de
la Santé nationale et du Bien-être
social à Ottawa appuient la cam-
pagne d'hygiène dentaire. Ils

font observer que la grande ma-
jorité des gens sont sujets a la ca-
rie dentaire. Il faudrait consulter

le dentiste au moins deux fois
par année pour découvrir et cor-

riger au déhut les caries dentai- tant des outils à portée de sa main Tes.
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La vie dctive recombi Hyd, CC

qui fut salutaire pour Mme Fre-

noy, qui devait être distraite de
ses soucis personnels et collectifs.

Elle était sans nouvelles de son
fils, qui était dans le Midi; le res-
te de sa famille uussi, mais dans

un autre endroit. Et, comme aux

premiers jours nous recommen-

vames les cours de sténo, et Mar-
celle reprit son école. C'était une

fillette au caractère très difficile
et sombre. Elle ne révait qu'uc-
tes d'héroïsme pour défendre son

pays; elle révait aussi d'être cs-

pivnne... Su mère et moi en
rijons. Elle avait scize ans et
parlait de donner son fils...

qu'elle n'aura peut-être jamais,
pour la revanche de son pays.

Pour elle, sa mère et moi étions
deux vicilles sans enthousiasme.

Fannie et Willy revinrent nous

Voir plusieurs fois en faisant, en-
tr'autres, des courses chez le
blanchisseur. qui a fui en laissant

le linge dans les turbines. Enfin
après ces recherches on retrouva
le linge, car le blanchisseur re-

*

 

vint avec tout son personnel, et lu
blanchisserie remarcha. Quelle

désorganisation‘

Dans les premiers Jours d'août,

J'alai à Lyon passer la journée

avee Fannie. Quelle excellente
journée ! Je lu trouvai toute pim-
pante dans sa robe fleurie ct nous

allames prendre un café avec des
croissants, ce qui n'existait plus

guère en France qu'à l’état de

souvenir. Le savon se raréfiait.
Je voulus acheter des bas. —— “Je

n'ai plus rien, me dit la vendeuse.
les Allemands ont tout ramassé.”
Je pris ce qu'il y avait. La jour-
née passa agréablement et je

quitta Fannie aprés une prome-

nade au pare. C'est alors la der-
nière fois que je vis Fannie et

Willy avant leur départ pour l’A- ;
mérique

Le grand plaisir du dimanche,
c'est d'aller vers le soir, au vil-

lagu faire un délicieux repas où
lesescargots sont le plat de gour-

mandise. Oh! ces bons diman-
ches. Beaucoup de prome-

neurs s'arrêtent au retour d'une
excursion, les servantes affairées
servent des diners rustiques :

jambun, saucisson, fritures de

£oujons, avec de grandes tranches
de pain, toutes ces choses simples
qui vont peu a peu disparaitre.

Ce qui disparaît aussi c'est l'es-
sence, elle est strictement ration-

née, les docteurs en reçoivent cinq
litres par mois. Aussi la plupart
font leurs visites à bicyclette. à

velo-moteur ou à pieds. Les com -
merçants ne reçoivent à peu près

rien ct les particuliers rien du

tout C'est mêmeinterdit de rou-
ler.

C'est alors que ma chareutière,
qui peut avoir du délicieux beur-

re à la campagne, caril se fait ra-
re aussi, me propose de lui procu-

rer de l'essence alors qu'elle me
procurera du beurre. Comme il

me serait doux de faite une petite

réserve en prévision de l'hiver!

Mais où veut-elle que je trouve
del'essence ? Ceux qui en ont ne
veulent pas la vendre. J'ai heu-
reusement pu trouver par la suite

un peu de beurre et de graisse
que jai fait fondre et employés
au compte-goutte.

Presque trois mois passent ain-
st. Mais le 13 août je vois partir
imes compagnes. Je nous revois

allant dans le chemin bordé de
hates vertes. I fait radieux. Ces
dames retournent en Belgique.

Qu'y trouveront-elles? Elles y
retrouveront leur soeur dont le

mari fut tué pendant ces quelques

jours de bataille. Là-bas, à An-
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BRASSERIE DAWES BLACK

    

   
Hoase...

Vieux comme le temps, comme lui

riches en souvenirs, messagers de bonne

volonté, les mots ‘Joyeux Noël” reteu-
tissent à nouveau de par le monde. Ils
expriment autant de chaleureuse sincé-
rité que lorsqu'ils furent prononcés
pour la première fois.

BRASSERIE DAWES BLACK HORSE

FONDÉE EN sll %

LE NICOLETAIN, vendred:, 26 decembre 1947

vers, elles retrouveront le pays
occupé. Et c'est sans enthousias-
me que Mme Frénoy prend con-
£é de Roanne, de la ‘Maisonnet-

te”, de moi. Moi-même suis triste
aussi. Me voici seule encore.
Peu de jours s'écoulent et j'ai

l'agréable surprise de voir arri-
ver mon jeune cousin Albert H.,
qui vient d'être démobilisé. Il
s'achemine vers Paris, pour re-
trouver sa mére qui habite Cler-{'
mont dans l'Oise. Mais impossi-
ble de se rendre facilement de la
zone non-occupée à la zone occu-
pée. Il existe entre ces deux zo-
nes une véritable frontière, C'est
terrible, la règlementation est
draconienne. C'est ainsi que tout

un mois j'ai la compagnie fort
agréable de ce jeune cousin. C'est
un garçon intelligent et fort ai-
mable. Pendant son séjour chez
moiil s’est institué le cuisinier du
matin. Il allume le feu, car hélas
nous n’avons déjà plus de “gaz
butane”, et a la campagne il n'y

a que le fourneau et du mauvais
charbon. Le caté est préparé,
(c’est le chant du cygne) nous le

dégustons. C'est le dernier café
que j'ai eu la chance de trouver.
Nous avons encore assez de pain,
que mon aimable cuisinier fait
griller. J'ai encore les derniers

à Vestiges de confiture, et le su-
cre manquedéjà.

C'est pour moi la vie agréable.
Quand tout est prêt, alors je pa-

rais et nous déjeûnons tous les
deux fort gaiment. Quand le
temps le permet nous déjednons

dans le jardin. C'est délicieux

dans ce joli et riant coin de cam-
pagne. La vue sur la montagne

est un régal. Nous avons souvent

des visites Nous passons aussi
le dimanche.

Mais, Albert devient impatient, |
il veut rentrer. Cette vie de va-

cances lui pèse. Il pense à sa mè-
re; son frère est prisonnier. Il se
fait un cas de conscience d’être

heureux pendant que les siens

souffrent peut-être. Alors, sa
bonne humeur a des moments a-

gités. Il décide de partir avec un
camion qui passe les gens d'une
zone à l'autre, plus ou moins
clandestinement. C'est décidé, le
voyage est payé, la bonne hu-
meur revient, et nous continuons
nos bavardages. Comme toujours
ou à peu près, nous dissertons sur
l'amour. Albert est sérieux avec
les femmes. Mais il ne veut pas
sc marier, il craint de rencontrer
une femme au caractère revêche.
Il veut être heureux, donc il ne se
mariera pas encore... non...
non. Je le comprends parfaite-
ment, j'ai une peur verte d'un
mauvais caractère. Donc, c'est
dit, il mettra du temps pour choi-
sir une femme.

Les jours passent, celui du dé-
part arrive et Albert devient de
plus en plus joyeux à l'idée de re-
trouver sa mère, qu'il adore. Mais
catastrophe ! les Allemands ont
confisqué le-camion et mis son
propriétaire en prison pour plu-
sieurs semaines. Que faire ?

Mon compagnon a alors de
vraies crises de fureur. Il devient
nerveux, il prétend même que je
ne comprends pas son chagrin et

son désir de voir sa mère : i] me
dit que ma chance n'est pas cel-

le de tout le monde. Ma chan-
ce ? peut-être, mais comme beau-
coup j'ai eu des jours durs, très

tristes et pour des raisons multi-
ples; mais tout a toujours été, au-
tant que possible, enfoui au fond,

au plus profond de moi-même, et
seule, ma volonté a surmonté les

jours mauvais et les jours vides
où je me suis sentie si seule au

monde et si triste de n'étre rien
pour personne. Oh! sentiment
affreux ! on me croit insensible et
froide, parce qu'après l'adversité
le sourire paraît, commele soleil
après l'orage.

J'ai décidé qu'il partiralt, il le
faut car ce serait le torturer que
de l'obliger à profiter encore de
quelques bons jours qu'il a bien
mérités. Je mets donc à sa dispo-
sition une petite moto, et c'est
ainsi qu'il rentrera chez lui.

Il lui faut une permission pour
franchir la ligne de démarcation.
Il lui faut aussi un bon d'essence.
Il en reçoit cinq litres pour cinq
cents kilomètres, de cette précieu-
se denrée, donnée elle aussi au
compte-goutte. La machine est
mise en état; il pourra partir.
Je remplis un sac de montagne

de pain, de vivres, pour le voyage;
Albert a mus dans le tube de la
selle des lettres pour Paris, car
les lettres d'une zone à l'autre
sont interdites et la senteur va
de trois mois de prison à la peine
de mort. Enfin, le voilà prêt!
Et le mardi, 23 septembre, le voilà
parti... non pas sans émotion,
ni sans rage. La moto ne veut
pas démarrer, quel drame! |}
pleut à torrents. Enfin, il file.

J'ai su par des cartes postales
réglementaires, permises d'une
zone à l'autre, et dont les men-
tions sont imprimées (on biffe ce
qui ne convient pas) qu'il a fait
un excellent voyage. La moto a
bien marché, tout est bien.
Mais, peu de temps après, je

reçois une lettre arrivée je ne
sais par quel moyen, et surprise
des surprises, Albert est marié ! 
Ce qui nous enchante tous pour

 

 

ue Noëlexalle nos coeurs!

lies rires enfantins ‘font vibrer les aiguilles

des arbres lumineux aux rameaux lourds d’étrennes.

Nos tables sont chargées des fruits de notre sol.

-

Dans nos foyers en paix, Noël a ramené

l’allégresse des ‘Fêtes.

Qu’il cvalte aussi nos coeurs!

avec les peuples malheureux.

Que la Charité, fille du coeur, miracle de Noël,

apporte en ce jour

“Paix sur terre aux hommes de bonne volonté’.

Dans l'air pur et sonore, les cloches se répondent en joyeuses volées.

‘ Soyons reconnaissants... pour la fécondité de nos champs.

Soyons heureux…de pouvoir partager l’abondance de nos biens
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Les joûrs qui suivirent sont dé-
part Jaissèrent un grand vide. Le
matin je n'entendais plus ses
courses de jeune poulain bondis-

sant sur le graviet. Je dus alors
faire feu et café. Café, cela n'ex-
iste plus. J'ai encore un peu de
cacao, je l'emploie. NOUS SOM-

MES ‘RATIONNES, trois mots
tragiques, qui le deviennent de
plus en plus depuis bientôt trois

ans. Dans masolitude je n'ai plus

le courage de continuer ma sténo
et j'annonce à Mlle L. tante (c’est

ainsi que nous l'appelons pour la

distinguer de sa nièce) que je
cultiverai mon jardin, seule pré-

occupation. Le jardin c’est do-

rénavant pour tous le moyen de
subsister.

Le 26 août, je revois à Roanne
M. et Mme S... Ils vont à Lyon
chercher leurs enfants, puis ils

partiront pour l'Espagne. Ils doivent embarquer à Barcelone
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Ë 4 VOTRE VISAGE
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Ë VELVA CREAM Ÿ
X MASK 3
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*; 3VELVA CREAM MASK ¥

rafraichit votre peau. 
¥ 200, rue Notre-Dame$ 5 Vous rentrez chez vous fatiguée — et il ne vous reste que +
% quelques minutes pour vous préparer a sortir. Votre premiere
3 pensee est de vous rafraichir — vous avez recours au stimulant
% Ardena Velva Cream Mask. Après avoir lavé votre visage, vous »,
% l'appliquez et vous vous détendez pendant qu’elle rajeunit et
> 15 minutes suffisent : Après vous êtes
x préte pour la soirée joyeuse qui vous attend.

X  Ardena Velva Cream Mask (le format de 6.00 *
dure environ 4 mois.) Format moyen, 2.50. 3

4
4

Pharmacie 2 Victoriaville
* Dr J.-P.-H. Massicotte, Prop. 7

,

Victoriaville
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pour l'Amérique du Sud, et le

jeune ménage Willy-Fannie va à
Lisbonne et partira pour les E-

tats-Unis. J'ai quelques fois
des nouvelles, mais, le 23 septem-
bre, j'apprends qu'ils vont quitter
l'Europe. Alors, tout est morne
autour de moi: c'est le vide. Je

me sens loin de tout... si loin.
C'est comme un morceau de ma _

vie qui est emporté. Quinze ans
de vie commune ont passé. C'est
l'avenir. Quel sera-t-il ?

(à suivre)

 

Les rats qui sont de grands por-
teurs de germes, se régalont dans

les poubelles qu’on laisse décou-
vertes. Les hygiénistes signalent

ca danger, et prient les ména-
gères, les restaurateurs et le pu-
blic en général de mettr eles dé-

chets dans des récipients bien fer- ACTE

més, à l'abri des rats et des mou-

ches.
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PRIX REDUIT
ALLER ET RETOUR POUR LE PRIX D'UN
PASSAGE SIMPLE PLUS UNE DEMIE

Départ: à partie de 12,00 (midi) le
endredi 2 janvier, jusqu'à 2.00 p.m.
e mardi 6 janvier 1948, ti
Retour: départ jusqu'à
minuit, le mercredi HA
7 janvier 1948, 4
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Renseignez-vous
auprès des
sgents du
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CANADIE

   

  
 

 

EXTENSION

chômage.

en vertu de la Loi.

R. J. TALLON,
Commissaire 
DE L’ASSURABILITE

CONTRE LE CHOMAGE

(Autorité, C. P. 4854, en date du $ décembre 1847)

A partir du ler janvier 1948 inclusive-
ment, toute personne adonnée à un emploi
assurable,, rémunérée au mois et dont le
salaire annuel n’excède pas $3,120. sera
assurée sous le régime de la Loi d'assurance-

Présentement, tous les employés rémunérés
au mois dont le salaire annuel ne dépasse
pas $2,400. sont assurés selon la Loi. :

Le changement n’aura aucun effet sur
tous les employés rémunérés à l'heure, à la
journée ou à la pièce, ou sur une base de
millage; ces travailleurs continueront d’être
‘assurés, quel que soit leur salaire.

Les employés payés à la semaine et qui d'après
les prévisions, gagneront $3,120. ou moins
par année continueront aussi d'être assurés

COMMISSION
D’ASSURANCE-CHOMAGE

J. G. BissoN, Commissaire-en-chef

C. A. L. MURCHISON,
Commissaire  
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Suivons par la pensée

 

suuvons, par lu pensée, en

De Cashun €

leur course, les Mages

n drak, atteignant Bethléem

Melchior, Balthasar et Gaspard, aux hommages ,

Joignant myrrhe, or, encens, gardien de chaque item

Suivaient, dit-on, l'étoile au but de leur voyage.

La légende est jolie, et l'histoire ibidem

Se soutient par les mots, par le monde et l'image.

Bovuf, bergers, âne, étable ct chants ad majorem

s'harmonisent aux faits, confirmant les cantiques

Jusqu'auix Indes chantés, aux devises antiques,

En éveillant les airs aux échos palpitants.

L'âme se purifie et le coeurse corrode

En reliant l'Enfant aux martyres d'Hérode

Pour combler d'esprits morts les abîmes du temps.

Montréal, 13 dévembre, 1947
Louis-Joseph DOUCET
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Bonne Année

 

A Toceasion du temps des fêtes,

le Centre marial canadien présen-

te à chacun de ses fidèles lecteurs

ges voeux les meilleurs. Nous

vous remercions sincèrement Ç de

pevenir, chaque semaine, médite:

gvec nous suv ln Vierge, afin que

dans notre vie marialiséz le Christ

Jésus se sente bien chez-lui. A-

vez-vous prié pour que la Vierge-

Marie nous inspire toujours de

vous parler selon son Coeur ? A-

vez-vous prié pour que la Vierge

nous rende dignes de chanter ses

jouanges, de la faire aimer, con-

maître, d'aider à l'extension de son

rigne d'amour ? Avez-vous prié

pour votre journal, pour son ré-

dacteur en chef, qui avec une

grande magnanimite publie- les

communiqués hebdomadaires" du

Centre marial canadien peut, cha-

que semaine, arriver à votre

coeur, à votre ame, vous parler de

Marie, la Reine du mordu, étudier

avec vous les meilleurs moyens

pour faire connaître et aimer cette
Souveraine ile l'univers... Nous

sommes tous une grande famille

la grande famille catholique. Et
nous devons nous aimer les uns
les autres. Kt nous devons prier

 

lus uns pour les autres. Nous

sommes tous frères. La Vierge

Marie regarde certainement avec

amour, avec reconnaissance, la

presse catholique du Canada fran.

çais, de l'élément français de la

Nouvelle-Angleterre. La presse

catholique, quotidienne et hebdo-

madaire, à bien glorifié la Vierge

Reine du monde. Durant le temps

des fêtes, nous prierons, si vous le

voulez, pour que l'Immaculée don-
Me la paix à l’humanité, qu’elle
convertisse la Russie, qu'elle unis-

se tous les coeurs, les coeurs des
patrons et des. ouvrier, en une
grande famille qui collabore cor-
dialemer.t. Nous prierons, si vous
le voulez bien, pour que cessent
les divisions entre nations, entre
classes de la société, entre indivi-
dus. Et l'année nouvelle sera une
année de paix, une année de
triomphes incessants pour la Rei-
ne du monde. Mais il nous faut
la mériter cette année de paix et
de prospérité. Ft cette paix que
nous désirons tous, Dicu seul peut

nous lu donner par Marie, Reine
de la paix, Reire de l'univers,

* “ Le Centre marial

In réclame la réorganisation du service
d'hygiène dentaire

SO—————e—

A une réunion de la Société den-
taire de la Live-Sud, tenue à Val-

lée-Jonetion le % novembre der-!
nier, une résolution a é1é adopté!

à l'effet de prier le gouvernement

de la province & Québec de réor-

guniser le service d'hygiène-den-
taire déja exitsant, On sait que’

celte société comprend les dentis-

tes depuis la Gaspésie jusqu’à
Thatford-les-Mines et les Cantons
de l'Est et qu'elle couvre le plus
Vaste territoire parmi les sociétés
dentaires de la province,
La Société dentaire de la Rive

Sud à fait parvenir copie de cette
resolution & l'hon. Maurice Du-
Plessis, premier ministre et à
Vhon Dr Albini Paqwette, ministre
de la Santé,
Dans cette résolution, qui a été

proposée par le Dr Paul Goulet,
Soman
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Billets es renseigne.
Sent des agents du

7

de Lévis, ex-président, secondéo

par le Dr L.-J. Gagnon, de St-

Georges de Beauce et adoptée à

l'unanimité, la société . souligne

que seul le Gouvernement de la

province a les moyens et le pou-

voir de remédier aux maux qui

nous menacent actuellement au

point de vue hygiène dentaire.

Toutefois, lit-on dans cette ré-
solucion, “le service de l’hygiène

dentaire provincial, tel qu’il existe
présentement, ne parviendra ja.
mais à enrayer ces maux, même

s} le ministère dé la Santé nom-
mait un dentiste hygiéniste dans

toutes les unités sanitaires de la
prevince. A l’heure actuelle, c'est

demander Vimpossible au dentis-

te-hygiéniste que d'exiger de lui

qu'il se charge de tout le program-
me de l'hygiène dentaire d'un

tomté, en ne lui allouant que huit

jours par mois pour ce travail et

ce sanz spécialisation, sans dirce-

tion effective, et sans’ programme

bien défini’.

Plus loin, on fait remarque
que ‘malgré tous les efforts que

léploient les dentistes, la carie

dentaire fait de grands ravages

au sein de notre population. Nous
vous demandons sérieus:ment si

la jeune génération qui fréquente

les écoles aujourd’hui, ne sera pas

une génération édentée dans 10 où

15 ans d'ici. Si l'on réalise que

chaque enfant, dans notre provin-

ce, possède en moyenne 6 à 6 dents

cariées, dont 3 d’entre elles sont

infectées et souvent abcédées

l'on ne peut affirmer que les pe-
tits Québecois sont des enfants

en santé”.
La résolution demande qu'un

dentiste-hygiéniste, donnant tout
son temps à l'hygiène dentaire pu-

blique, soit nommé dans toutes les

unités sanitaire de la province.

Elle demande aussi:

QUE chaque dentiste-hygiéniste
soit un spéçialiste en hygiène den-

taire ‘publique; la société considè-

re que l'hygiène dentaire est une

spécialité de la profession tout

comme l'hygiène publique est une
    

  
  
  

  

  
   

   

Nous pouy| ME pouvons
resToPERMEABLESen pl

ernes. Ils sont d itles laboratoires, © quali

Maisons » Gara
ployez

VICTORIAVILLE,
(Route de Princeville

4 juil.

BLOCS DE CIMENT
maintenant vous fournir les BLOCS DE CI-

nos blocs de ciment sont fabriqués avec des machine-

POUR CONSTRUCTION DE
es, Manufactures, Magasins, Solages, etc., em-es BLOCS DE CIMEN :

LOUIS ROY

——mmr

us des blocs de ciment ordinai-

é supérieure, aprés analyse faite

T, fabriqués par:

Tél: 212-lii

à ! mille de la ville)

spécialité de la médecine, et il est
facile de procurer au dentiste-hy-
Biéniste un entraînement adéquat,
soit en fondant une école d’hygiè-
ne dentaire affiliée à l'école d'hy-
giène publique, ou encore en l’en-
Voyant se spécialiser dans une
école déjà existante, ce qui peut
se faire sans qu'il en coûte un
sou à la province;
QUE la division d'hygiène den-

taire soit vétablie au ministère de
la Santé, avec un chef compétent
pour la diriger;
QU'UN montant spécial et suf-

fisant pour organiser et adminis-
trer la division d'hygiène dentaire
soit voté par la législature, afin
qu’un budget adéquat puisse être
préparé pour ce service;
QU'UN montant spécial de ce

budget soit réservé pour l'organi-
sation d'un laboratoire de recher-
ches: pour étudier sur place les

de la pyorrhée alvéolo-dentaire, et
pow faire profiter la population
des principaux moyens scientifi-
ques de prévention qui re peuvent,
très souvent, tie mis en pratique
sans expériences préalables, et

que seul un laboratoire de rècher-
ches peut donner;

QUE les garde-malades qui se-
ront nommées pour assister l
dentiste-hygiéniste dans son tva-
vail, reçoivent, elles aussi, un en-
traînement spécial en hygiène
dentaire publique;
QUE l'octroi versé à lu ligue

d'hygiène dentaire de la province
soit augmenté afin que son pro-
gvamnte d'éducation soit réelle-
ment efficace.

Cette ‘résolution a été signée
par le Dr J.-A. Jolicoeur de Beau-
ceville, président; le Dr Hervé Re-
ny, de St-Joseph, vice-président
et le Dr Gaston Laflamme, de Lé-
vis, seprétaire-trésorier, Elle sera
également adressée au Collège des
dentistes de la Province,

er——————————

Radio-Concerts
canadiens
Deux artistes les plus réputés

du Canada français seront los in-

vités à la dernière émission des
Radio-Concerts Canadiens, pour
1947, programme commandité pni

la Brasserie Molson.

Paul Doyon, pianiste aveugle, et

Jacques Labrecque, ténor, se par-
tageront les honneurs.

Jean Deslauriers et l'orchestre
symphonique Molson vous feront

entendre des oeuvres semi-classi-
ques et populaires.

Le jour selève
Ce n'est pas tout d'avoir du ta-

lent, encore faut-il pouvoir l’ex-
primer,

Les propres fils de Bach, eux-

mêmes compositeurs habiles, igno-

raient au point de laisser se perdre

  

 

principales causes de la carie et
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entre autres. L'Office National] du
Film, dans le documentaire Celé-
brités de demain nous permet d’as-
sister à l'une de œs compétitions
à la suita de laquelle Simone Fli-
botte, précisément, a acquis son

tire de vedette. Elle y interprète

un passage de “Samson et Dalila”,
aux côtés de Mlles Evelyn Gould,
Gwendolyn Smart et Jure Hark-
ness qui selles, chantent du Rossi-

ni, une oeuvre de Lady Jane Scott,
et du Massenet. .

Célébrités de demain est un film
de la série Vigie.

 

Le service de la lettre-
avion CANADA étendü
au monde entier le
ler janvier
Le ministère des Postes annon-

ce que le ler janvier il sera en me-
sure de satisfaire un besoin qui

se fait sentir depuis longtemps

dans notre pays, par l'extension
au monde entier de son service de

la  letb-avion CANADA. À

compter du jour de l'an, il sera
possible d'expédier des lettres-a-
vion CANADA, à un tarif spécia-
lement réduit, à presque tous les

pays auxquels s’étend le service
de la poste aérienne,

Le port de 10 cents, restreint
jusqu'ici aux lettres-avion CANA-
DA expédiées au Royaume-Uni et
à l'Eira, s’appliquera aussi aux
pays où la taxe de 10 cents par
quart d'once est en vigueur : Ber.

mudes, Antilles britanniques, Cu-

ba, Mexique et Amériques centra-
le et méridionale,

l’our 16 cents, il est aussi possi-
ble d'envoyer ure lettre-avion
CANADA à tous les pays de

l'Europe, de l'Asie, de l’Afrique

et de j’Océanie.

Evidemment, le service de la let-

tre-avion CANADA ne s'applique
pas à notre pays, ni aux Etats-U-
nis, ni à Terre-Neuve, car le tarif
Réro-postal régulier de 7 cents la

première once et de Bb cents cha-
que once supplémentaire est moins
cher,

 

———————————

Les livres
LES TEMOINS DE JEHOVAH:

S'il y a un problème qui préoc-

cupe les esprits, c’est bien celui
que posent les théories et les me-

nées des Témoins dè Jéhovah. Le
livre de monsieur Damien Jasmin

vient nous l'exposer dans toute son
ampleur et d'une façon magistra-

ha.

Avocat, docteur en droit et en

philosophie, professeur à la Facul-

té de philosophie et à l'Institut Pie
XI, l’Auteur était tout désigné

pour traiter, comme il convient, la

question, Pendant plus de 10 ans.
en qualité d'expert officiel du gou-

 

le prêtre et l'éducateur,
l'homme de loi comme. pour
sCeux qui s'intéressent aux diver-
Ses complications de l'actualité
nous ajoutons qu’il est absolument
indispensable.

LES TEMOINS DE JEHOVAH
amien Jasmin, 1947, Volume de

200 pages, Editions Lumen, 494
ouest rue Lagauchetière, Montréal
1. Prix: $1.10. ‘

pour
tous

: à

L'ARMOIRE AUX REMEDES

"La sunté est état essentivlle-
Muit provisoire qui ne présage
rien de bon”, Le docteur G.-A.
Séguin, commente fort heureuse-
Ment cette boutade dans son A.
vant-Propos,

L'Auteur ouvre ensuite son
“ARMOIRE AUX REMEDES'
remassies de vieilleries que l'on
cellectionne avec un soin jaloux
dans l'attente qu'on puisse un jour
s'en servir”... L'Auteur nous révèle maints pe-
tits secrets de la médecine sur un
ton qui n’a rien de doctrinal; sou
Style est alerte, vivant, plein d'es.
prit.

L'Auteur répond à des questions 
1% genre de celles-ci: “Pourquoi

s'endort-on le soir, À une certaine
(heure” ? — “Peut-on prévenir la
; mort subite” ? — “Peut-on trans.
fuser le sang de cadavré” ?
“Comment m'y prendre pour ne
plus fumer” ? — “Les veufs, les
huîtres, sont-ils des excitants” ?
— “La poignée de mains, le bai-
ser sont-ils dangereux” ?

L'ARMOIRE AUX REMEDES
est rempli de ces questions: le
docteur Séguin les résout toutes
fort bien pour k bénéfice du lec-
teur. Voilà un livre qui entrera
Avec avantage dans chaque foyer
un livre qui fera des heureux en
fnisant disparaître de la tête de
plusieurs, de nombreux points d’in-
terrogution,

Etes-vous curieux de tout con-
[naître ? Ouvrez l'ARMOIRE AUX
REMEDES. Voilà une médecine
QUI se prend avec le sourire,

L'ARMOIRE AUX REMEDES
Dr G.-S, Séguin, 1947. Volume de
214 pages, dvssin de l'Auteur, Les
EDITONS LUMEN, 494 ouest
Lagauchetière, Montréal 1, Prix :
$1.45 franco.

4 ox

INFLUENCE DU CHRIST DANS
L'EGLISE

dar le Rév. Père J. D. Brosseau

Le Pére J.-D. Brosseau, O.P., pu-
bMalt récemment sux Editions du
Lévrier, Ottawa-Montréal, une très

intéressante étude qui se propose
de mieux faire comprendre la su-

blime doctrine que S. Sainteté le

 

 
sa gourmandise, de ses petits plaisirs

Qu'est-ce que la politesse

  

GAGE TROIS

MAISONS A VENDRE

 

Muisun neuve « un logement et
‘ Cc .. . ‘Une autre à deux logements àC'est une façond'agir avec les autres. qui s inspire 4 endre.- ‘ ;

de la justice et de la charite. S'adresser à
On dit queles gens vraiment polis, en toute cu cons

tance, sont êtrêmement rares.

À quoifaut-il déplorercette déplorable baie cho
la plupart des êtres humains?

Au un manqueréel du sens de Ly justo, deLa «ha-
rité, car, qui aimerait êtretraité. comme traite |
tres, quand il manque complètement de potte.

alle

S'il était vraiment charitable. 1 youdator
ses semblables, commeil le réclamie pour fur + ang

I ne faut pas attribuer cola’ 3 une at ence Go ves
flexion suffisante, car c'est trop simple 1 ape!

S'il y avait plus d'esprit chretion, tn < ana plus
de politesse, partout: qui ne connai +. pue des

généraux contenus dans l'Evangile”

mêmes: ils passent pour des incongrus. pour des cies
manquant desavoir-vivre; tout d'abord x ve-i-vr de cou
qu'ils traitent avec mépris, puisque ne pos ben tare les
choses à l’endroit de quelqu'un, c'est prouver. (cons-
clemmient, ou inconsciemment, peu IMpurte) qu'on n'a
aucune considération pourlui; ensuite, Vi, à vis de l'u-
pinion générale, puisque la réputation cireule vito, en
peu de temps, ce qui leurfait payer cher (la bonne ré-
putation étant un des plus précieux biens) de n'avoir
pas voulu se gêner pour être tant soit peu poli, el cola
s'étend à tous les détails que comportent les ditérents
devoirs de la vie sociale.

La vraie politesse, celle qui est un reel devoir, or-
donne, au nom de la conscience, que nous ne fassions
pas aux autres ce que nous ne voulons pas qu'ils nous
fassent, et que nous fassions pour eux ce que nons vou-
lons qu'ils fassent pour nous.

En sommela politesse résulte dela justice, qui est do
rsepect des droits d'autrui, et dela charité, qui est le do-
vouement, le don de soi, le sacrifice de son Époïsme, de

dans certams
cas, — pour le bonheur des autres!
1"mtnet<a= cmon cms

L'assurance-chômage
étend la garantie

mrpt

Votre poids
Cob pouls deal, peur hon 4h
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teurs. Fa truectiite vu corp,
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Le ministre du Travail, l'hono-

vable Humphrey Mitchell, annonce
aujourd'hui qu'it dater du ler jan-
vier 1048 tout employé à salaire

mensuel (employé payé wu mois)

dont In rénumération annuelle ne

i 8:

the

que l'ape ut he

sexe,

WELLIE BELIVEAU

3X0, Notre-Dame

Victoriaville

(eu face du collège)
 

\ VENDRE

Articles divers à vendre, 1els

que Chaises de cuisine, l'uble, Pa-

tius, ete.

S'adresser à :

N, RUE FOURIGNA

Victoriaville

TERRAIN A VENDRE

lu beau topin de terre i vendre,
; 0 pieds de front sur 106 pieds de
profondeur, situé dans un dos plus

Les impolis oublient qu'ils travatites® contre cux- Peaux endroits du Pare Légendre.

J.-D. GUILLEMETTE
S'adresser à :

16 Blvd Carignan

Victoriaville

A VENDRE

Un mobilier de chesterfield, trois
Morceaux,
salle à manger.

Aussi ameublement de

S'adresser à :

125, RUE ST-JEAN-BAPUTISTE

Tél: 241

AGENTS DEMANDES

Hommes et Femmes pour ven.

mere rt.-

dre à domicile à Victoriaville et ses
envivons une ligne avantageuse et
bien annoncée, 1e. DEROUIN,
1645 Clanranald Avenue Montréal,
Qué,

FAITES DE L'ARGENT.
A LA MAISON

Bonne compagnie à besoin d'hom-

mes de

prets à travailler fort, plein temps
ou temps hhre.

ucrittion.

25 à 60 nus, émbitieux et

Excellente rému-

PRODUTES BLUE BRAND

1227 vue MAexantra,
MONTREAL, PQ.
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port direct

sante. Le hve: ‘

que, Jorsqu'en ee

eux pean

«du La

sonnes plu

nati Ue 1dépasse pns $3,120. sera assure

sous le régime de lu loi de l'assu-
rance-chomage en vertu de l'arrd-

té-en-conseil C. VP. 864 du 3 dé-
cembre 1947,

svp

entre I pig ci da

true, al vaut

peu plo
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dev nt

miroirs
Présentemert, sont nusurés les

employés payés un mois dont le
salaire annuel dépasse
$2,400.

apt 4 pr

s'inquieler

premier

He ae the «© dt

ne pas cou de paie Yo

médeent de Sate vous dr. am

bien vou. deve. poopLe ministre fait remarquer que

le changement n'aura aucun effet
suÿ la garantie de tous les employés

payés à l'heure, à la journée et à

\ VENDRE

| mont

e
m

| SUNRAY |
Crème nettoyante - -Mer. ,Ç

veilleuse, Tai-se ln pean

ATTENTION
Hoyer plus jodie !

Le Temps est Précleux, munis

pas plus que votre Beauté
et votre Charme.

Employez les Produits

promis, douce of hisse.

Prix 60; 4 anees $1.00

Crème nourrissante — Riche,

lubrifiante pour peau we

che où normale,

Prix: 2 oz. Rb, 4 oz $100 vernement de cetb: province, il l'a‘l'ape Pie XII, glorieusement ré-
étudiée à fond, sous ses multiples gnant vient de nous proposer dans

son Encyclique Mystici  Corporis;par centaines les ocuvres du mai-[aspects et dans ses pires consé-

tre. Si bien qu’il faudra attendre

près d'un siècle après la mort de

d'auteur pour qu’on Je découvre dé-
finitivement,

Or, si le livre imprimé, la radio

et le film ne sont pas toujours ce

qu’ils devraient êtr2, du moins con-

tribuent-ils à aider ceux dont les
débuts pourraient être si longs et
si pénibles, et dont le talent pour-

rait se perdre. C'est ainsi que des

concours existent en notre pays

qui ont pour but de révéler des jeu-

nes talents qui peut-être n’attein-
draient jamais la célébrité qu’ils

méritent.

Révéler des jeunes talents, tel

est le but du concours Singing
Stars of To-Morrows. Et c’est là
gue se sont fait connaître du très

grand public des artistes aujour-

d’hui renommées, telles qu: Pier-

rette Alarie, et Simone Flibote.

répond à un

quences, Son exposé clair et pré-

cis la met à la portée de tous, et

le lecteur averti y trouvera de vé-

ritables révélations.

Le sujet est d'importance et qui-
vonque se pique d'être renseigné
ne saurait l'ignorer, Ses réper-

cussions religieuses, politiques, et

rociales, sont, on ne peut plus pro-
fondes et méritent d'attirer l'at-
tention du public, autant que des

autorités. Il y va de l'ordre et de
la paix de la Société, et personne

ne saurait rester indifférent de-

vant un pareil enjeu.

Le volume de Monsieur Jasmin

impérieux besoin;
jusqu'à présent, nous n'avions pas

eu encore un ouvrage d’une telle

—lnfluence du Christ dans l'Eglise,
tel est le titre de ct ouvrage de
110 pages, qu'on peut se procurer

dans toutes les bonnes librairies
au prix de $0,75.

Gog pages remarquables nous
font mieux comprendre de quelle

façon la grâce du Christ nous est

transmise parles sacrements ct les
ministres, de même que nous com-

prenons mieux de quelle manière
le Christ exerec su régence dans

l'Eglise en matière d'enscigre-

ment et'dé gouvernement.

Un livre tout désigné pour les
prêtres, religieux et religieuses, de

même que pour les laïes qui veu-
lent se mieux convaincre que le envergure sur « point en litige.

On se fera sans doute un devoir de 
|
se le procurer, car sa lecture est

Christ n'a pas parlé on vain lors-
au'Îl a dit à son Eglise qu’Il serait

avec elle “Jusqu'à la consommation

nussi facile que captivante. Pour des siècles”, .

la pièce et ceux qu'on paye au ta
rif par mille; on continuera d'as-

En hen inanteau, cape, de lour.

rure, en lynx presque neuf. S'a-

dresser à case postale 93 nu par
surer ces personnes, quel que soit

leur salaire, On continuera l'as-
surance sous le végime de lu Loi
pour les employés payés à ln ge-
maine et pour lesquels on ne pré-

voit pas un >nlaire annuel de plus

de $3,120.

téléphone No (63, Victoriaville

JN.O.
—— - - - cea

LAFONDINN
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Blessures aux yeux
—

Les spécialistes du ministére de
In Santé nationale et du Bien-ltre

Chambres touristes. Voyn

reurs. — Proximité des gn

social pressent les ouvriers expo- res. — Centres des grands

sés au jaillissement de particules . ,
ses dd Jaillissem i dep - magasine, --- Maison {ran-
et à d'autres dangers de porter

des Junettes de sûreté. Ces ppé- quille, propre, confortable,

cialistes  citent une statistique
prouvant que 80% des blessures
oculaires dans les usines sont dues

à des particules jaillissantes, Op

y voil aussi que 98%des blessu-

res oculaires dans l'industrie sont

Fau chaude et froide. bains.

75 CIEAMBRES

à votre disporition,

ATTENTION SPECTALE évitables, AUX RESERVATIONS,
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ONTGAGNÉ119.572.0000 TOTAL SUPERIEOR
ACEI DEN'IMPORTE QUEUEAUTREPROVINCE...

 

FABRIQUE

LIMITÉ

   
ou DÉRNIEN, LS FERMES

Ç ONT PRODUIT 3.176,00 GALIONS
xCAINE GALE 057
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LAITIÈRES 0€
sable, le  

  
Xn

SUR LES FERMES DE QUÉBEC LE REVENU
PROVENANT DE (A VENTE OV LAIT EN
1946, A ÉTÉ DE 436,942,000,332 DE
TOUTE LE LAIT PRODUITADCANADA

EN 1546, QUÉBEC A CONVERN PLUS DE
24 BILLIONS DE UVRES OF WT EN 84
787,899 UVRES DEREURRE DE-CRÉRERE
ET 40,3/5.471 UVRES DE FROMAGE DE

     
 

Pour vous fournir de lait—l'aliment

naturel presque parfait—le fermier

laitier peine du matin au soir. Il ne
prend pas de vacances. Tous les

jours de l’onnée, il faut que le lait

soit livré,

bien l'esprit des Artisans du Canada
Illimité, artisans d'un grand poys.

Oeses-
BREWING

Lafondinn
1008-12, Sherhrunke Guest,

Montréal  
Par sa constance inlas-

fermier laitier symbolise

 344, Notre-Dame

 
 

Savon liguide —

Special, 75; 12 ances $1.00

Lotion rafraîchissante — ex

cellente pour la peau,

Prix: 45, D onces [7h

Astringent —

Prix A0 et 95

Masque fnein! — 5 minute-

Prix: 76 cL $1.00

Rouge à lèvres — Prix ii

Rouge — Prix 76

Poudre pour la figure —

ntarque spéelale.

Prix: 8b }
Lotion pour les mains -

l'rix: 46

Desotoranta
Prix 35 et 70

Shampoo — Pour chevetur

sèche où hullense
Priv: 00 et $1.10

Ilan de toilette et Pau de

Cologne — Prix: 56 ot $1.40 |

l'arfume — 256 4 $1.10

I"lusieurs autres produits

de haute qualité. Si votre
marchand local n'a pas nos

produits, faites-nous en di-

rectement la demande:

BUNRAY PRODUCTS
503 rue BISSON

r
e

de  

 
PROCUREZ-VOUS UNE BALAYEUSE |

électrolux
La meilleure marque sur le marché.

Livraison immédiate.

Bruno Grégoire
Marchand des produits Electrolux. !

 MONTREAL

VICTORIAVILLE
eene    

 

Demandez toujours le

  
PRP

on En  COMPANY LIMAITEC    

RENDEZ-VOUS DES VOYAGEURS

HOTEL MANOIR VICTORIA
Carignan & (Garon, Prop.

VICTORIAVILLE .

Fan charle et froide et téléphone dans les 80 chambres.

Table de première classe, à prix modérés.

Service courtois et empressé.
Attention spéciale pour banquet ou réception.

ReCAO |ciCM
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Crag = a Fu CRagemient €

a Hivière Trenche. dans lu par
qu tr app. tra He fois termine

B Aménagement de la Cie
Shawinigan à

aeprovinerad au

recuisinent la cons-

doo ett

ad ane

ti Lan at

de Quelectitque duos lu provines

anécupement hydro-

lv 384.000 h.p. a l'embouchure de
tie supérieure du St-Maurice, tel

 

la Trenche
| Maurice; quand les générateurs
!seront installés, la puissane hy-
"dro-électrique tirée de la rivière
|s'élèvera au chiffre total de 1,605,-

 

ne M unes Wilson, président 100 h.p. Ç

© Tae shuvitsaun Water andi les travaux de construction de-
us Coanpans, omumunigue les ; Vréient commencer en mai 1945;
bise sttvants <r  l'aménage- Parmi les premiers à entreprendre,

ve de 3x4000 bp. qu'entre 5 a la construction d'une route

me la enapagae à l'embouehu-

wo 4e da riviere Trenche, dans la

AS Be Hu + St-Mauvrice.

L'mraphioriue to ta nouvelle
» »e treuve à Vinet-eing milles

cauotif a Lu Tugte ct elng mil-

<< plus Le ue lu centrale de

oa) hon 4 0 poule la com-

pue vu Rapile Blane. L'usine

Bu ie chats eer de 160 pied- |

a! hacte ce toutes les centra-

 

la smpaugide ir la rivièreue

 

se Masriee  Quort elle sera ter-

Celle autre  cubssanive de-

ve de Ux}t00 hp, soit six

ès rat de Cou hp. chacun

von pt ir tullés immé-

Coen Arabe liménagement|

eo Shaw! un Fois. ce sera le

 

1. considlrable <ur la r'vière St-

GAUDET |
i

& i

VIGEANT

yLOC VES PROCUREURS

vorrt PQ

 

|

DAVID DESHAIES
VORA |
\rchitecte

 

| Arthur Béliveau, CR
Avorat e4 Procureur

12 lue des Casernes

ROIS. RIVIERES IQ.

ti. bot    
 

‘raccordant celle du Rapide Blanc.

construite par lu compagnie en
1980, à l'emplacement du nouvel

aménagement, La première li

vraison d'energie clectrique est
projetés pour l'automne de 1961

jet les cinq générateurs seront mis

Len farctionnement successivement

à compter de cette époque.

M. Wilson déclare qu'il existe un
debouché tout prêt pour la produe-

tion entière de l'usine à cause de
la” demande netwelle et des aug-

Pmentations futures de lu charge

du réseau Shawinigan, En 1948

‘les travaux emploieront 1,000 hom-

 
fmes; penrdart Lu construetion, qui

| prendra les trois années suivan-

tes, ve nombre atteindra un som-

met d'environ 3,000 hommes, Le

bordereau de paye global s'élévera

ti environ $9,000,000.

Le coût entier de

met, y compris Me nouvelle li-

ge transmission à 220,600

‘volts sui une distance de T10 mil-

les entre l'usine et In station ter-

“minus des Trois-Rivières, seru

{ d'approximativement $35,000,000

Une partie considérable des ma-

(tériaus et de l'outillage nécessai-
(les à l'aménagement et à lu ligne

ide transmission sera achetée dans

la province de Québec.

l'amenuge-

de

 

Le cancer tue une
personne sur huit
“Au cours des cing années qui

viennent, on devrait consacrer au

moins £100,000,000 à la guerre

vontre le cancer: cela nous per-

mettrait de faire l'éducation du

public «t d'engager plus d'hôpi-
taux, de laboratoires «t d'instru-

ments de recherche dans la lutte

cortie ce terrible fléau.” Tel est

coe Spencer, directeur de l'Institut
Américain du cancer, dans un arti- 

17 mullivus de personnes qui sont

condamnées à mourir du cancer

aux Etats-Unis seulement. Sur

présente à pei:c $1.20 par an

pour chaque personne qui est main-

tenant vouée à la mort.”

“Depuis l'attaque de Pearl Har-

bor jusqu'a la victoire finale, les

Etats-Unis ont dépensé 317 mil-

liards de dollars et perdu 280,000

hommes. Pendant la même pério-

de, le cancer ua coûté à ce pays
607,000 victimes et on a dépersé
$2,000,000 dans la lutte contre lui.
En d'autres termes, la deuxième
guerre mondiale a coûté deux fois

moins de morts et 159,000 fois

plus d'argent que le cancer.”

Selon le Dr Spencer, un des

meilleurs moyens d'enrayer le mal

serait que tous les gens, malades

ou bien portænts, se fassent exa-

miner tous les six mois, dans l’é-
ventualité d'un cancer latent, L'ar-

ticle expose aussi certaines vr-

leurs tres répandues au sujet du
cancer. On entend dire bien sou-

vent, par exemple : ‘“Persorne ne
connait la cause du cancer”, Ce
n'est pas tout à fuit exact. Le
cancer de la peau est fréquent
chez veux qui sont exposés au vent

et aux intempéries depuis des an-

nées, ‘Au laboratoire, le cancer

du foie peut etre provoqué chez les

rats en leur faisant subir certains

changements de régime, Et l'on

sait que les hormones jouent leur
role dans certains cancers inter-

nes.

IL est difficile de detruire l’idée

que le cancer est contagieux. L’ar-
ticle déclare pourtant catégori-
quement que ‘lon ne peut citer

aucun cas de transmission du can-

ver d'un malade à une infirmière

ou à Un médecin, où aux membres

de =a famille,”

Méme avee les moyens ixsuffi-
ants dont on dispose netuelle-
ment, éerit le Dr Spencer, on fait

tout de meme des progrès dans la

lutte contre le cancer et, chaque

jour, on en sait un pea plus long

sur ce fléau. Mais il tue encore

une personne toutes les trois mi-
nates aux Etats-Unis. Cela re-
présente un décès sur huit. et au-
cun âge n’est à l'abri.

———— me eea

Nouveau service de
fret rapide

Mantical M. F. J. Stock, gé-

vont du service du fret étranger
du Canadien National, annonce

4. pour faciliter le mouvement
des marchandises d'exportation
Vars les ports & l'est da Canada,

=v compagnie vient d'inaugurer,
va service de fret rapide entre

Montréal, Halifax et St-Jean. Un

tain grande vitesse ne transpor-

tant que marchandises pour

l'exportation quittera Montréal
tous les jours à 5 heures 30 du

soir, I eiveulera en deux ou trois
sections selon le volume des mar-
chandises à trarsporter.

des 
le programme que trace le Dr Ros-!

Les rats qui sont de grands por-
teurs de germes, se réfralent dans

les poubelles qu’on lnisse décou-
vertes, Les hygiénistes signalent
ce danger, ct prient les ména-

cle publié dans le numéro de jan-'gères, les restaurateurs et le pu-
vier de SELECTION du Reader's{blic en général de mettr cles dé-
Digest. “Avec cet argent et dans[chets dans des récipients bien fer-
l'état actuel] de la science, on pour-|més, à l'abri des rats et des mou-

sg lait sauver au moins tn tiers des ches.
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A co v- du l'unnée qui vient de se terminer, l'une des principales tâches des services de transport
{.rroviaire ct murtime du Pacifique Canadien fut d'expédier en Europe du blé, des denrées alimen-

hoto de gauche, en haut,l'on assiste à un chargement
un des cargos rapides de la flotte du Pacifique Cana-

aperçoit l'un des nouveaux wa gons-marchandises dont le Pacifique Canadien
problème du transport toujours d'une gran-

une des nouvelles diésel-électriques dont le Pacifique
manoeuvres de triage dans les cours ferroviaires des

taires et des produits de toutes sortes. Sur la p
de porumes de terre à bord du “
dien. En bis, on

vient de faire l'acquisition et qui aideront à résoudre le
de actualité. A droite. la locomotive 1501, J'
Canadien vient de faire l’acquis
grande: villes canadiennes.

 
Beaverburn”, l’

ition pour les

une période’ de cinq ans, cela Te-

| Autour d’une nouvelle
condenserie

 

Dans un articte précédent, il a-
vait été question d'une rétribution
adéquate pour les produits laitiers
jet une suggestion à l'effet d’éta-
blir une Échelle de prix variant en

I rapport inverse de la production
javait été donnée. La question sem-

bte-t-il, prend des proportions telles
! qu’il convient d’y consacrer un ar-

ticle spécial.
Nous disions qu'une économie

dirigée de notre industrie laitiére
devrait amener les producteurs à
produire plus de lait à la saison
frgide afin de stabiliser les marchés
et redresser, dans le mesure du
possibla, la courbe annuelle de
leur revenu. Que penser de cette

échelle de prix comme moyen effi-
cuce dans la poursuite d’un tel
but?

Les uns, peut-être même la ma.
jorité, crieront à la dictature éco-
tomique dans un pays démocrati-

que mais a mons sens k principe
serait fameux pourvu que son ap-

plication soit faite avec prudence
et loyauté. D'ailleurs, qu'on le

veuille ou non, ce’st u npeu et mê-

me beaucoup ce qui arrive en fait;
pourquoi alors ne pas‘ en admettre

le principe et rous en servir à no-

tre avantage? N'’ust-il pas vrai que
depuis toujours, à quelques excep-

tions près, le prix du lait en juin
"st sensiblement plus bas que celui
de février pour une même épreuve

de gras? Pourquoi? Parce que la
demande est moins forte en juin?

Pas nécessairement paisque la
plupart du temps un gros contrat

avec les pays étrangers réclame

tout l'excédent possible. Non, il
faut plutôt voir la raison dans le

fait qu'en juin l'offre est grande;

l'offre est trop grande comparati-
vement à celle de février. Il est

certain qu'en diminuant l'offre de
juin et en augmentant celle de fé-

vrier, notre économie y gagnerait
de même que la permanence de nos

marchés extérieurs.

Comment établir une échelle é-
quitable? Le plus simplement pos-

sible en fixant le prix du lait de
juin comparativement beaucoup

plus bas que celui de janvier et
février. Ainsi, par exemple, ne se-

rait-il pas possible ou au moins ad-

missible que pour une épreuve moy-

enne de gras de 3.5%, le lait de

juin et juilet soit payé disons $.30

les 100 lbs; août et septembre $2.50

octobre et rovembre $2.70; décem-

bre $3.10; janvier et février $3.30

ou davantuge; puis mars et avril

$3.00; mai $2.60 et le cycle recom-

mence. I! ne s'agit pas de savoir

si les prix plus haut fixés sont sa-

tisfaisants, il faut .tout au plus é-

tudier le principe pour en aperce-
voir ln possibilité quitte à faire un

système équitable dans son appli-

cation. Un nous accusera peut-être

de favoriser en cela celui des pro-

ducteurs qui est déjà organisé pour
une production d'hiver. C’est vrai,
mais on admettra que tel n’est pas

le but visés ceci n'arrive que com-
me circonstance et par accident.

D'’aileurs, chacun reste libre de
s'organiser en conséquence: pour

profiter d: l'aubaize qui, croyez-

Moi, ne serait pas que passagère,

Pour en arriver à un tel but par
un tel moyen, il faudrait de toute

nécessité pouvoir compter sur
l’encouragement moral et pécunier

du gouverrement qui, en dernier
essor, y trouverait son propre n-
vartage. Cette aide ,de la part des

autorités gouvernementalvs pour-

rait sc traduire par une forte pri-
me accordée à la production d'hi-

ver, par un budget passablement
élevé destiné à l'entretien des che-

mins i la saison froide ou encore
par tout autre moyen jngé effica-
ce apiès étude sérieuse du problè-
ne,

Point n'est besoin d'ajouter que
sans un tel soutien de la part du

Ministère de l'Agriculture, il soit

impossible aux condenseries ou
toute autre usine de transforma-

tion de produits laitiers d'en arri-

ver à des résultats rapides et plel-
nement satisfaisant.

| Messieurs les producteurs,
question vous est posée, qu'en pen-
sez-vous ?

’

François Bourgeois, IA.
Agent de liaison,

Lactantia Ltée.
 

Il s’approchait de la maison en
hésitant, comme poussé par une
force invincible contre laquelle il
essayait on vain de lutter. Sa
jambe droite paraissait le faire
souffrir beaucoup. Chaque fois
qu’il levait le pied gauche, un sur-
saut de douleur l'obligeait à cour-
her le dos un peu plus. Il avait
enfonoé ses mains dans ses poches
car le froid piquait. Un petit
Elaçon pendait à sa barbe qui n’a-
vait pas été coupée depuis long-
temps.

Une seule lumière brillant. Tou
te ln maison semblait endormie
ll atteignit la fenêtre éclairée et
risqua un coup d'oeil à l’intérieur.
Malgré lui, ses mains se collèrent
aux vitres contre lesquelles il ap-

pliqua son front. Et il regarda
de longues minutes le spectacle
d'une femme agenouillée au pied
d'un erucifix appendu au mur
dans un coin de la pièce,
On était au 24 décembre 1030.

Persorne ne ‘pasait dans les rues
de ln bassæ-ville, à cette heure
tardive, et l'homme put rester de
longues minutes dans sa contem-
plation. À la fin, fatigué, le visi-
teur alla frapper de légers coups
du revers de la main à la porte.

Il attendit quelques instants.

ma: à; 
|

i

 (Photos Pacifique Canadien)

-—Pardon, monsieur.

--Oh! madame, si vous saviez

comme j'ai faim. Ne pourriez.
vous mw donner... ne serait-ce que

lu plus infime miette de pain...
je nve meurs. Et ce disant il se

laissait tomber sur une chaise
complétement épuisé,

Elle ne voulait pas céder, mal-
gré ses instances :

—Monsieur, vous êtes le premier
homme à franchir le seuil de cette
porte, depuis plus de 15 ans...

—Oui, je vois à votre air qu’une
grande douleur, inapaisable, à pas-

sé sur votre visage et l'a pour
ainsi dire fixé, Mais, justement

cause de cela, à cause de l'être
;cher que vous semblez pleurer et
que vous n'auriez jamais voulu

voir dans mon état, je vous sup-
plie de me donner à manger.

Elie éclata en larmes et lui fit

signe de s'approcher de la table
sur laquelle elle lui servit un fru-
£al repas. Après s'être bien repu.
l'homme sortit de sa poche une

vieille pipe qu’il remplit et alluma
avec un bout de papier enflammé
dans le poêle,

—Sans indiscrétion,
que vous pleurez ?

qui est-ce

—Mon mari, parti pour la guer-
re dès 1915, par une erreur des

 

Puis, comme la porte s'entrebail-|.
(lait, il pénétra lentement dans la,

‘résidence, malgré une certaine ré-

pugnance de la femme qui s’excla-
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patrouilles de rues, et qui est morf

au champ d'honneur, en pleine ba-
taille, déclarait un rapport du gou-

vernement. Nous n'étions époux

que depuls un mois, et je ne l'ai
jamais revu. Je n'ai reçu qu'uné

lettre de lui, après son départ...
—Oui, madame, je reconnais que

vous avez été bien éprouvée. À

propos, ne s'appelait-il pas Pierre
par hasard ©

-—Oui, Pierre Lajeunesse,

--Il avait 23 ans, quand il est
parti ?

-—Oui, répondit-elle, de plus en

plus surprise par celle ne savait

quoi, un simple doute, un espoir

fou, chimérique, insensé, qu'elle
ne pouvait contrôler et qui l'enva-
hissait toute. Elle resta quelques
instants silencieuse, la tête pen-
chéc entre les mains. Elle pleu-
rait encore, à l'évocation de ces
souvenirs.

—Il était aglle, agité, plaisant,
en jouée, et encore...

—Oui, comment savez-vous, dit-

elle, dans un souffle. Vous l'avez
connu ?

--Oui beaucoup. C'était mon

mon plus cher ami. J'ai passé ma
plus tendre jeunesse avec lui.

Pierre a dû vous parler de son Jos,

avant votre mariage. Eb bien, Jos
..c'est moi...
—-C'est vous ?

Oni, c'est moi. .,
—Mais je croyais qu'il était

mort il y a quelques années...
1} est mort ? Son visage se

"contracte. Il réfléchit quelques
instants, parail en prendre son
parti et, continue, changeant un
peu la eonversation :

—Que diriez-vous, si votie marl
vous revenait, subitement,

—Je ne sais. Mais il est mort,
je ne puis espérer un tel bonheur.
-—Et si, pourtant, il n'était pas

mort, s’il avait été pris par les Al-
lemands, gardé prisonnier jusqu’à

il y a quelques mois, s’il avait
voyagé à pled depuis Berlin pour
revenir à Québec, s’il s'était fait
mêwe rat de cale pour traverser
l'Atlantique ? Dis, Jacqueline, que
penserais-tu d'une telle aventure ?
Me repousserais-tu ? Je n'ai vécu
depuis mon départ, que dans l'es-
poir de te revoir, de te serrer dans
mes bras. Me reconnais-tu, Jac-
queline ?..,

A mesure qu'il parlait, les lar4
mes de la femme avaient cessé de
couler, sa tête s'était doucement
relevée, un espoir fou la tendait
vers cet homme qui lui parlait ain-
si. Elle se souvenait peu à peu
de cette voix tendre, enveloppante,
de ces yeux noirs, de cette allure
mais elle n'osait faire un geste de
plus.

  

 —H s’arêta. Mue par un res.

la pauvres,

sort, elle se jeta dans ses bras,
tout contre lui, et perdit la notion

des choses.
—Quand elle reprit ses sens, elle

entendit quelqu'un dire :
—Ce n'est rien, monsieur, tout

est déjà passé. Tenez, elle se lè-

ve,
—Oh! merci, docteur.
Entre temps, malgré sa peur de

voir son épouse dans cet état, Pier-
re Lajeunesse s'était bien rasé et  lui apparaissait maintenant tel

quelle l'avait connu, un peu plus

maigre, plus vieux, mais toujours

le même.
—Comme tu vois, c’est bien moi,

dit-il, et tout ce que je t'ai dit

tout a l’heure, je l'ai souffert. Mais

ce n'est pas le temps de parler de
velà. Nous devrions plutôt. remer-

cier Celui à qui nous devons tout
et qui m'a permis d’être encore

ici ce soir. Allons à la messe de
minuit. Tu n'es pas trop fati-

guée ?
—Je suis bien portante, mon

chéri, et avec une telle surprise,

je puis tout. Tu ne m'en vou-
dras pas, au moins, de ne pas t'a-

voir reconnu ?

—C'était de ma faute.

persons plus.
—D'ailleurs, j'avais fait tout

mon possible pour arriver avant la
messe de minuit. Il fallait. Com-

me tu te souviens, mous n'avons
jamais passé ensemble cet heureux

moment qui la suit, et je voulais

commencer dès cette année,
—Allons, dit-elle, confiante, al.

lons, et revenons...

Le Noël d'un
Missionnaire .

Il fait nuit !... Le Missionnaire

est seul dans sa pauvre hutte de

terre et de bois. Il est seul. La
neige l'entoure comme d’un blanc
linceul; le froid paralyse ses mem-

bres, et le vent souffle avec un

bruit lugubre ! Et pourtant, c’est

la nuit de Noël, la nuit joyeuse, la

nuit dans laquelle, même les plus
même les plus indiffé-

rents goûtent toujours un rayon de
bonheur et un souffle de piété.

C'est Noël!... A cette heure,

quellz pompe religieuse se prépare
dans les pauvres églises comme

dans les brillantes cathédrales!
Quel joyeux mouvement dans les
missions plus heureuses que la

sienne! Quelle affluence des

bons indigénes autour de leur mis-
sionnaire, affluence bien fatigante

parfois, mais toujours grande-
ment consolante. Ici, hélas! rien

de tout cela; la mission est pauvre,

pauvre de toutes manières et dé-

jb, bien des fois, son nom seul a
soulevé cette exclamation : “Rien

à faire”.
Non, rien à faire pour cette peu-

plade, inepte ct mauvaise qui se

rit du missionnaire, méprise les

cérémonies pieuses et accueille

Îtous les efforts, tous les dévoue-
ments avec une lourde et stupide

indifférence. Rien à faire dans cet
isoctement, dans cette pauvreté.

Rien... mais alors, pourquoi res-
ter ?

Et, à la lumière vacillante du

triste foyer, le Père déplie une

lettre; une lettre que jamais 1!
l'avait voulu relire depuis le jour

où, après l'avoir parcourue rapi-
dement, il l'avait serrée dans son

portefeuille comme un objet ten-

tateur auquel on ne veut pas s’ar-
rêter.
“Mon cher Père, lui écrivait le

Supérieur, votre mission me sem-

ble bien désespérée. Qu’en pensez-
vous ? C’est à vous de juger. Et

si réellement vous sentez qu'il n'y
a, ni dans le présent, ni dans l'a-
venir, aucune espérance de conver-

sion, pour cette tribu rebelle, écri-
vez-moi de suite et je vous donne-

rai un poste plus intéressant, Nous

avons tant de besoins partout !”

Nul doute, c'est bien la voix de
Dieu qui s'exprime par cette let-

tre, mais alors pourquoi rester
Et voilà le missionnaire, le crayon

en main, Il commence, le coeur

battant d'une émotion bien vive...

Oh! revenir dans une’ atmosphè-

re sinon plus douce, du moins plus
hospitalière !  Entendre do nou-
veau la voix de Frères aimés, voir

son travail couronné d'un peu de
succès |... Certes, il ne sera pas

difficile... où pourrait-il trouver
une situation plus triste que celle
qu’il va quitter ?

Mais, à peine a-t-il tracé quel-

ques lignes, que de légers coups

sont frappés à la porte... On di-
rait la main d'un enfant. En ef.

Mais n'y

 

qui, en s’'avançant, s'adresse à lui

dans le rude idiome de sa tribu :

“Père, là-bas, chez un tel, un pe-

tit enfant va mourir... Je viens

maison.” -

Habitué au sans-gêne des sau-

vages, le Père ne s'étonne point;

mais tout en mettart son manteau,
il songe tristement que depuis

trois ans, son unique ministère

consiste à envoyer au ciel de pe-
titessûmes d'enfants, et encore,

faut-il que les parents y consen-

tent ou bien qu’il trompe leur vi-

Filance et envoie malgré éux, en
le baptisant, un ange au Paradis,
La demeure en question n'est

pas bien éloignée. Comme l'avait

dit l'enfant, le petit malade va 

| quelques heures.
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mourir, il n’en a plus que pour
Lui administrer

le baptéme, adresser quelques mots

à la famille entière, réunie dans
une bruyante douleur, c'est l'af-

faire d'un instant. Bientôt le mis-

sionnaire retourne chez lui, et

tout en cheminant, il essaye d’é-
touffer une voix intérieure et im-

portune qui lui demande cumment,

lui parti, les petits innocents de

demain pourront encore’ ravir le
ciel.

Tout à sa préoccupation, il ne

s'est pas aperçu que l'enfant l’a
suivi jusque chez lui. Surpris il
se retourne: “Que me veux-tu
done 7? — Je voudrais que tu me

donnes de cette eau que tu as don-

née au petit de tout à l'heure.”
Bien simple en elle-même, cette

demande est un glaive au coeur

de l'Apôtre, car jamais, depuis

trois ans, il n'A pu administrer le

baptême qu'aux enfants dont la

vie était désespérée — “Tu es
trop jeune, dit-il doucement au pe-

tit questionneur, et tu ne com-

prerds pas & quoi je t'obligerais
en te donnant cette eau; mais plus
tard, quand tu seras grand, si tu

veux encore.” Il s'arrête, car l’en-

fant vient de lever vers lui des

yeux d'une profondeur saisissante.
“Plus tard, dit-il lentement, et toi,
seras-tu encore-là ?”

À cette parole qui semble si bien
répondre à ses propres pensées,

devant ce regard qui le pénètre de
surnaturel, le missionnaire se sent

troublé jusqu'au fond du coeur.

“Mon Dieu, murmure-t-il en tom-
bant à genoux, mon Dieu, pardon,
je resterai.” Et tandis qu’il est là,

le visage caché dans les mains, la

voix de l'enfant devenue d'une

douceur incomparable prononce
lentement : ‘Si tu veux rester
j'attendrai avec toi”

Le Pere relève la tête et se voit

seul. Courant a la porte, i! serute

en tous sens le vaste horizon illu-

miné d'étoiles, mais pas une ombre
ne paraît sur l'immense plaine

blanche qui entoure sa maisonnet-
te. Alors il rentre, le coeur tout
rempli d'une émotion inconnue, La
pauvre demeure lui semble toute

changée, il y voit le rayonnenient
et la douce chaleur qu'apporte en

tous lieux la présence d’un Ami.

Perrière un pauvre rideau d'in-

dienre, dans un tabernacle misé-
rable caché sous un réduit obscur,

le Divin Ami est là. Une pelite

lampe seule révèle sa présence.

Et lui, le Dieu patient, le Dieu
plein de douceur et de miséricorde.
Il ne demande pas à quitter cette

pauvre demeure, Il veut demeu-

ler parmi ces ingrats, et Il y res-

tera, car son Apôtre vient de lui
en faire là promesse en cette nuit
de Noël devenue désormais la plus

heureuse de sa vie.

Et lorsque, cing ans plus tard,

l'heure de la grâce eut enfin son-

né pour la pauvre tribu, le mis-

sionnaire et son Divin Compagnon

étaient encore là. Dans la souf-
france et dans la pauvreté, dans

l’isolement et dans linsuccés, ils
avaient attendu.

Le papier ct même les boîtes de

carton we suffisent pas pour met-

tie les déchets à l'abri des ron-
feurs,

Un commandant français
nous visite
—

Montréal Le commandait
Louis Bringuier, capitaine de cor.
vette en retraite, commandant da
la Flotte de la Société nationale
des chemins de fer, région Ouest
est parti, récemment, par le Conti.
nental Limité du Canadien Natio.
nal a destination de Vancouver, ||
va faire l'essai sur la côte du Pa.
cifique de trois des sept cargo.
charbonniers covstruits dans un
chantier canadien pour le compte
de la France. Deux de ces sept
bateaux jaugent 7,500 tonnes et
les cinq autres, 5,000 tonnes cha-
cun. “ Le commandart Bringuier
était accompagné de son épouse.

—————

Nouvelles.
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de combustible pour une longue
course,

Chacune de ces locomotives u-
vee ses trois unités mesure 151
pieds 4 pouces de long, 15 pieds
de haut à partir du rail et 10 pieds
7 pouees de large. Elle pèse 350
tonnes.

 

Les contrebandiers...

(suite de la 1ère page)

Pour les professionnels, c'est
une autre histoire Un entomolo-

giste débarquait à New York à

intervalles réguliors, verant des

tropiques. On le prit pour une
personnalité du monde enseignant
jusqu'au jour où il éveillu soupçons du service des Douanes.

: Quand son nom fit & rouveau

son apparition sur liste de passa-
pers, on disséqua ses spécimens:

«dans le corps des insectes, on dé-
couvrit huit pierres précieuses va-
lant chacune $6,000. *

H y a quelque temps, un jeune

homme, appaiomme t très affi-
fre, rapportait de Franée un cer-

cueil contenant lu dépouille de sa

“soeur”. Lu bière venfermait bien
un corps mais celui-ci était wnve-

loppé d’un impressionnant métra-
ge de dentelles (on sait que cette
Marchandise est soumise à des

droits importants), ornées de pier-

reries d’une valeur de $40,000.

Un autre cas est celui d'une

femme du monde richement habil-

lC qui, pendant qu'on examinait
ses bagages, retira son chewirg-

gum de la bouche pour le coller à

un poteau. À sa grande surprise,

‘la gomme n’échappa pas, non plus,

à la vigilance des douanters : à

l'intérigur, on trouva un énorme

rubis,

Le Trésor américain contrôle ui

réseau de renseignements à l’é-
tranger qui suit de si près bes im-

portations et les exportations que

les services des Douanes sont ha-

“bituellemeht prévenus de toute

 
importante tentative de fraude.
 

Parlant de...

(suite de

vif intérét qui en définitive

consiste a faire connaitre a 
fet, c'est bien un enfant indigène!

rent?

la 1ère page)

faire sa part en entourant cette oeuvre éducative d'un
est le leur.

Comme but moins immédiat peut-être, mais non
moins réel et important, l’oeuvre de la cinémathèque

l'étranger notre belle petite
ville et ses environs. C’est ainsi qu’au programmeappa-
rait comme possible ct même probable pour l'an pro-
chain, de tourner un film sur les industries des Bois-
Francs. N'est-ce pas déjà là quelque chose de merveil-
leux pour répandre à l'étranger — je veux dire par tou-
te la province — les beautés naturelles, les sites enchan-
teurset le nom des industriesprospères qui nous entou-

Allons-y, messieurs, parlons de la biliothèque; par-
lons de la cinémathèque; faisons des suggestions dans
un senset dansl’autre, mais faisons quelque chose pour
élargir — Îl y a de l’espace, n'en doutez pas! — les con-

te chercher pour te conduire à sa Naissances que nous avons déjà. Nous y reviendronse
François Bourgeois, I.A.,
Agent de liaison,
Lactantia Ltée.

 

“ Avec les compliments de

ARTHUR
Gérant de

CONSOLIDATED OPTICAL LTD

NICOLET, P.Q. .
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